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Comment se fait-il que la RELATION de 1656 ignore la
découverte de Bourdon? Il semble pourtant qu'un fait
aussi important, à une époque ou l'on tentait par tous les
moyens de trouver un passage par le nord pour se rendre
à la Chine ou au Japon, eût dû être signalé par les mis-
sionnaires jésuites dans un recueil ou l'on prenait si grand
soin d'insérer tout le mouvement géographique.

La correspondance que les gouverneurs entretenaient
avec la métropole et qui est conservée dans les archives
de France étant aussi disparue pour cette année 1656, il
ne nous reste plus qu'à étudier le témoignage de la Pothe-
rie, le plus ancien auteur qui relate ce voyage de Bourdon
et dont Charlevoix, Garneau et Ferland ont apparemment
suivi la version.

De qui donc la Potherie tenait-il son renseignement ?
Comme cet écrivain ne vint au Canada qu'en 1698, soit
plus de quarante ans après le voyage de Bourdon, a-t-il re-
cueilli son récit de la bouche de quelques vieux habitants
ou a-t-il eu communication de quelques pièces manus-
crites ?

Une étude que M. Gabriel Marcel a publiée dans la
REVUE DE GEOGRAPHIE, en 1885, vient jeter quelque lumière
sur ce voyage de Jean Bourdon. 1

Ce savant auteur y reproduit en effet la copie d'une
déclaration faite au greffe du Conseil Souverain de Qué-
bec par le capitaine Jean Bourdon, commandant le vais-
seau nommé le " Saint-Francois-Xavier," extraite des re-
gistres du Conseil Souverain de la Nouvelle-France établie
à Québec.

M. Marcel dit avoir trouvé cette pièce parmi les ma-
nuscrits déposés aux archives du ministère des affaires
étrangères à Paris. (1) Nous l'avons cherchée en vain à
la source indiquée. Quoiqu'il en soit nous donnons ici le
texte tel que publié par M. Marcel:

" Aujourd'hui vingt-sixième du mois d'août de l'an-
née 1656 est comparu au greffe du Conseil, Jean Bourdon

(1) Volume Amérique, tome 1er, page 458.


